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Brigitte Caulier- L' eau et le sacri. Les cultes therapeutiques autour des fontaines 
en France du Moyen Age a nos jours. Paris : Beauchesne; Quebec : Les Presses de 
l'Universi~ Laval, 1990, 176 p. 

L'eau et le sacre, c'est fmalement l'eau et la san~. car des Bonnes fontaines 
d'antan h l'eau minerale des epiceries modemes en passant par la vague du 
thermalisme il y a peu, l'eau dont il s'agit, l'eau des sources et des fontaines, etait 
recherchee d'abord et avant tout pour maintenir ou recouvrer la sante, pour soutenir 
la vie, la vie du corps. 

La rapport primordial de l'eau h la san~ du corps n'a pas empeche cette meme 
eau, tout au contraire, de s'impregner de sacralite. L'un a conduit h l'autre. La volonte 
ardente de guerir a souvent pro jete sur 1' eau pure des fontaines 1' idee d 'one puissance 
therapeutique surnaturelle. L' eau ainsi sacralisee devenait guerisseuse, le sacre etait 
mis au service de la sante. 

Un tel geste, cependant, n'a pas ete pose unanimement par toute la population. 
Les clercs, eveques, pretres ou moines enseignaient et recherchaient la sante de 1' arne, 
meme si pour l'obtenir, il fallait perdre celle du corps. Les medecins, quant h eux, 
engages il va de soi h combattre les maladies corporelles, pretendaient bien le faire 
sans recourir h des moyens surnaturels qui, pour eux, n'etaient au mieux que des 
superstitions et dans certains cas des vecteurs nosogeniques. Non, ceux qui ont 
sacralise 1' eau se trouvaient dans le people, plus precisement chez les pay sans. 
Brigitte Caulier campe la paysannerie fran~ sons des traits antifatalistes en ce qui 
touche la san~ du corps, puisqu' h 1' encontre de la resignation que lui inculquaient soit 
le spiritualisme du clerge, soit le rationalisme de la medicine, elle a suscite autour 
d'elle differentes forces occultes, celles notamment des fontaines, afm d'obtenir un 
remMe h ses manx. « Le monde rural refuse opiniatrement de se soumettre au destin » 
(49). Noter cependant que l'antifatalisme du people n'a rien d'impie ou de 
prometheen. Si les sources servent h guerir des maladies, elles ne ressuscitent pas les 
morts et, en ce sens, il n'y a pas de veritables fontaines de Jouvence (80). 

Que l'antidestin des ruraux emprunte les voies de la magie s'explique par leur 
incapacite h mieux faire. Brigitte Caulier admet volontiers ce c6~ brouillon de la 
therapeutique traditionnelle. Leur demarche, dit-elle, rassemble et confond plut6t que 
d'exclure (30). Elle s'interdit par ailleurs de l'evaluer ou de la condamner, se 
contentant de la decrire. Excellente decision, h moo avis, qui permet de tenir pour 
pleinement humaine one demarche dictee davantage par le desir que par le calcul. 

Comment cela s'est-il passe dans le detail ? En France, du Moyen Age h 
nos jours, inegalement reparties suivant les regions, le people aurait utilise environ 
2 000 sources ou fontaines parmi lesquelles environ 1 000 auraient ete dediees h un 
saint et sur ces 1 000, 200 soot nommees dans 1' ouvrage de Brigitte Caulier. Certaines 
etaient specialisees pour les enfants, les femmes, les hommes ou meme les animaux. 
D'autres l'etaient par maladies, notamment fievres, ophtalmies, affections cutanees, 
rhumatismes. 

U oil le culte d'un saint etait attache au point d'eau- saint parfois invente de 
toute piece tels saint Pissou ou sainte Caquita - la puissance surnaturelle habitait 
indistinctement l'eau elle-meme ou la statue du protecteur. Une complication 
s'ensuivait Le saint veut-il guerir? Le peut-il ? Plus generalement, n'a-t-il pas la 
capacite de guerir parce qu'il a tout d'abord celle de rendre malade? 
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Grace au saint protecteur, Ia fontaine magique se trouvait integree au systeme 
chretien officiel. Cette integration s'operait aussi par beaucoup d'autres moyens, par 
exemple,l'insertion des pratiques dans le calendrier liturgique- specialement Ia nuit 
de Ia Saint-Jean -Ia construction de chapelles,la presence du clerge, etc. 

Brigitte Caulier decrit concretement le deplacement des usagers, veritable 
pelerinage; leur comportement silencieux et grave; les processions et circumambula­
tions une fois rend us sur les lieux; I' ostension de Ia statue; I' ablution et I' ingurgitation 
de I' eau; Ia presentation d' offrandes et d' ex -voto; les repas conviviaux apres coup. On 
etait sorti de I' ordre quotidien et profane, on y faisait ensuite retour. 

Le lecteur se demande si Ia devotion des Fran~ais aux fontaines magiques 
s'etend bien jusqu'a nos jours. Connaissant Lourdes et ses pelerinages, il a deja un 
element de reponse. II pourrait penser cependant que Lourdes est I' exception qui 
confirme Ia regie. Brigitte Caulier voit effectivement dans Lourdes un « temoignage 
direct de Ia constitution d'un pelerinage par le people ... » (142), malgre Ia prise de 
controle et l'encadrement du clerge. Elle croit, d'autre part, ou plutot elle sait­
chaque ligne de son texte est fondee sur une observation ou un document- que le 
recours therapeutique aux fontaines demeure encore vivant dans les campagnes. 

*** 

Roger Lapointe 
Universitt cf Ottawa 

Walter D. Connor- Socialism's Dilemmas: State and Society in the Soviet Bloc. 
New York: Columbia University Press, 1988, x, 299 p. 

Ce livre regroupe une serie de onze articles dont neuf ont ete publies durant les 
annees 1970-1980. Le theme common, clairement resume dans le titre de cet ouvrage, 
aborde sous des angles divers une question fondamentale : comment le socialisme de 
type sovietique peut-il etablir des rapports viables entre Etat et Societe ? Le defi n 'est 
pas mince si l'on considere simplementl'impact qu'a eu le processus de modernisa­
tion en Union sovietique apres 1917, et en Europe centrale apres 1945. Toute rupture 
violente du tissu social ne peut pas ne pas a voir des repercussions sur le plan politique. 
Aux efforts de gouvernements communistes en vue de stabiliser- et ultimement de 
legitimer - leur pouvoir s'opposent l'emergence et Ia cristallisation de facteurs 
socio-economiques qui limitent ou meme, en evoquant le spectre d'une crise du 
regime, empechent une telle stabilisation. 

D'apres l'auteur, sociologue et politicologue de formation, les resultats d'une 
telle confrontation varient d'un espace geographique a l'autre. Ainsi, en Union 
sovietique, le mouvement de dissidence - politique, ethnique et religieuse - etla 
classe ouvriere, grogneuse a I' occasion mais fondamentalement sans veritable 
conscience de classe, ne constituent pas une menace serieuse a Ia stabilite du regime 
communiste en place; non seulement ce dernier beneficie-t-il d'une tradition 
d'« apoliticality » (54) des masses plus que seculaire et d'un solide support 
institutionnel, mais le phenomene meme de Ia dissidence est naturellement inherent a 
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